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PELERINAGE A JERUSALEM

OU

VOÏAGES ET AVENTUJRES

LA FILLE D

Brigitte but un peu d'eau et mangea une
petite partie de son pain, bélnissanltCeluliqiui
nourrit les ois'aux Ii ciel et ne laisse pas
sans parure le lis des champs.

La vieille revint bientôt. Après s'1tre
essuyé les lèvres avec un coin de son talier
déchire, elle se luit à déolamer contre la
désastreuse manie di boire de l'eau claire,
alors qu'avec quelques Eous on peut se pro-
curer une boisson qui réchauffe, égaie,
fortifie.

- Crois-moi dit-elle, imite mon exemple,
et tu t'en trouveras bien.

constantes de Brigitte pouvaient seules
l'eupîchler de partager l'aversion de soi
chien fidèle. La vieille était grossière, mal-
propre, habillarde surtout, et, ajprès avoir
natrchié pieidan t moins d'une heure, elle se

mit il gémir, courbanit l'échine, trainant la
jambe et s'appuyant lourdement sur soi
bâton noueux.

lrigitte, un Contraire. lie paraissait pas
connaltre la fatigue ; continuant ses actions
de grâces, reierciant le Ciel pour la grande
faveur qu'il cenait de lui accoider, elle ne
faisait atieu jon à sa compagne que pour la
plaindre, l'ecurauge r el la consoler.

T'ut-eouiip la viill poussa unle grilled cri
et s'ébutl.Iça vers le borld dou clemin, oit te
femme éat ólndue tit milieu de l'herbe
trs.haute à ce lt teti' cachée Sous
fine touife de, 11-lrs saulvaqges.

- Au sec<ues ! au secours I s'écria-t-elle,
IiJ tout en sua t l'inconnue, qui paraissait

M aus i iille, :iussi laide et auîisi déguer.illée

qu'1elle.
H3| - lC ne vra rie, mn a celle-ci,

comlille so1anit d'oit long évainîoniissenient.
Je sines tombée dhe faiblesse sans doute, et

jroue unie irald soif.

.:4.. - lDe 'eau I dle l'ennî, Crina le inuvean la
meni(lante.

Bi igitte se J'cocha et aplprochal Sa gourde
de , l Ir dle, lapiauvreý,se, qui la iiouissa,

trouivanlt qIle l'eaue qu'on loi offfrait était
toute ebauide..

-Je- vais Cen puiser ài lat .zmrce (Iue nlous
veious e voir, dit la jeune lille L, ayant
dépose paite saîcuelwulle se mit à courir,
tout en veillant sa gourde

-Appehzlly doi voire vilain Chien lui
crlia la viille ; oui dirait qu'il veut mlie
dé%ore r.

-lle ne mnilait pas G4lublîig lat regardait

eni grognanuii il en miont'ait sea il.nis,hiongîues
el) g «ieglltlllc -I id l z 114 v I l le) tièteel bhiellcosh', poIîîîîu(fIi îîîtin e 1'elles d'I lut) pi.

Pbigitte i ti i giwl el lit vaillate bèlo
Co irtil lit riejoindre', in'îlon sanIS ý(e retourner à
îlnsieIus rii-es virs lis deux étrangères

pour leqelsel aasatressentir uine
li'eii' ftrouel l 'us eili fit ueiv bonne

proevision 1 a raiche, leureu' e île pouvoir

pi urr u l i siiilagiiieiit à plus piiiuive

lvl;h ! quand ell revint, elle ne vit plus

le.s deux michanes eriatu's i celbis-ci
étaient partits à li lfte, eiportant tout
l'v ir île la trop confialtie lille. à l'exception

U FERMIER le Foin livre et 'le oa pet ite robe des diianches.
l* l>reuve était cruelle, mais la pieuse

ri]îutu î'i ilicerouiva ii liai el trop grandîi
repritfii de pense ul yhs leva it de liesseEt comme Brigitte ne répondait pas elle

reprit :ote- squil lu âe dir ae
-Ueau, vois-tu, mon enfant, engendre e er r

les plus vilaines maladies, je n'en bois jamiais.
voilà pourquoi je suis encore à mon âge d'on jets léger rails plus p à st mésa-
aussi vigoureuse qu'une jeune fille..... Mi venture.
que me veut donc ton chien ? Il nie regarde Vert ciîq liires di soir, Brigitte, étant
comme s'il voulait me dévorer. arrivée à fic petite ferme isolée, y demanda

En effet, Glaibig regardait de travers cette llhosiité
étrangère qui avait déjà troublé le sommeil (A suivre)
de sa maîtresse et qui maintenant paraissait
ne rien tramer de bon. Agir sans réfléchir, est le vrai moyen il se

La grande douhceur et les préoccupations pri l alser de graides pei udes.


